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P a t r o n s e t O u v r i e r » 

Nou^ l'écrivions dans notre dernier article, des 
-patrons, à la tète des établissements les plus di
vers, mus parla philanthropie son moins que par 
Vint èrèt, ont cherché à s'attacher leur pen»""«J 
d'une manière étroite en fondant des institutions 
1 prèvovance. Nous avons décrit celles créées par 
...i ,.»tron parisien. Aujourd'hui, un H°BOrable 
lilateurde IUrentin, M. Badin, nous fourmi.des 
renseignements très intéressants sur 1» « « . ï f 
que la nécessité l'a force de fonder, La necess.de 
i r , s c ru t an t son personnel parm.d anciens t s ^ 
Grands peu fortuné pour la plupart i du re fi
nir des travailleurs instables par un attrait plus 
puissant que celui du salaire 

S a p r e ? e l % C u " m t t u t l s destinée à procu-
uncsoc.ete de secours mupi m é u i c a m e n t s et 
rcr à ses membres de soins, <£ m -

. uirc indemnité en cas de mala ne. 11 
société une subvention annu ^ d e ^ £*W 

francs, " ^ g S ^ S S i f f U com-

^ t ^ ^ ^ C r e S d e s ^ t r e r d ' a u -

l'ion na Sconse administration, l'ne lois ad-
^i^esIncieBs comme les nouveaux sociétaires 
Zl toujours partie de la Sociétésans 1,m.e,l . £ 
Les cotisations sont ainsi flxéce : 0 fr 40 t.£X 

cUeestlixeeàOlr.->parjo 
à ! fr, pour les femmes eUfr. 25 pouJes liom 

m1'TenT.e7fen,ni s'eneelnies ne revivent 

ŒSft^Ï«Sfle« 
l'accouchement les eioigue uu , 
droit seulement aux médicaments et a la " S t e u u 
medec a. D^iprés les statuts, un membre peut être 
î S r ^ n r excès entraînant une disposition a la 
J ' lAinsieàue toutes les sociétèsde secours mutuels, 
c e l l S ne peut se passer des membres honoraires, 
S K d t e S l'intervention d'un élément supé
rieur. Ils sont environ une vingtaine dont la coti
s â t ^ , variant de 10 a 100 francs, ourn . ta ^ s o 
ciété 'appoint très appréciable de oOO lrançs 

, i an. L « cotisations individuelles atteignent h-
•hilTre de 12 à 1.300 francs par mois. Les versc-
, " ù sont opérées toutes les quinzames Pour 

. viler tm retanl dans le paiement des cotisations, 
•»'»^ < I'SOIH retenue^ ^u r la paie. 

I * * * ,, , , • o a - ^ i i t 1 H société dépasse 
Aujouiunii - i statuts, dès qu'il aura 

f c ' d s f n T o n a l e des «traites pour la vieillesse, 
L,nanW>rè que chaque sociétaire, âge de plus de 
. l e n w m a e l^oirt une pension de cent 
,,,UX:r,te-u. u a ^ M , m l n i s U . é ( , p a r unprésident. 
3ri"!"•:."J1'..p un secrétaire et vingt membresnom-
""• ' C n^iVaus. C'est l e , v V * • " " - £ * « " T ! 
r,1*?!1 ke rne l du patron ; il a donne, partout ou ,1 
., H.-..ppliquè,les meilleurs résultats. 
* i •< Sociétés de secours mutuels rendent des ser-
, - , , , ,,ue nous ne voulons pas méconnaître. Mais 
ellee visent plutôt les cas exceptionnels de la vie 
,,,,'ell.s ne s'attachent à en diminuer le coût. De 
..lus, elles prolitent principalement à quelques 
familles. Tel sociétaire, doué d'une robuste saute, 
versera pendant de longues; années sa. cotisation, 
Bans qu'il reçoive jamais en retour le moindre se
cours. La Société coopérative de consommation 
au contraire est utiles pour toutes les lain.lles, 

même'îa faculté d'épargner une petite somme qui 
les aidera à traverser les heures dilliciles. 

Son utilité n'a pas échappé à notre honorable 
correspondant, mais la Société qn'il a fondée a 
pris un médiocre développement Ella se borne a 
en petit magasin d'épicerie. Des causes diverses 
expliquent cet état stationnaire; la principale est 
le 'redit trop prolongé que des administrateurs 
imprévoyants ont accordé à des ouvriers insol
vables où animés de mauvaise volonté. Nous ne 
cesserons*» le répéter, il y a un juste milieu a 
..rendre entre la vente rigoureuse au comptant et 
les créditsprplongés. Le premier système est son-
vent injuste; le second amène la ruine des Soeie-
tèsqni le pratiquent. 

I à ne se sont pas bornés les efforts du cliel .1 éta
blissements a établi «ne école de lilles pour celle 
qui sont employées à l'usine, une école de garçons 
et un orphelinat oii sont reçues un certain nombre 
de jeunes tilles abandonnées ou dont les parents 
ont quitté le pays. Un réfectoire est mis en outre 
à leur disposition ; tout ouvrier qui le désire peut 
également s'v nourrir, moyennant un prix extrê
mement modique. Un repas ne revient pas plus de 
0 ir 7ô c. avec le menu suivant : une soupe 0 Ir. 
10ft deux plats, 0 fr. 15 c. chaque, un litre de 
cidre. 0 fr. 10, un dessert, 0 fr. 05, café, 0 fr. 10. 
fain, Ofr. 10. 

[Amitre.' I m n i \ (iiKiiiv. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

T i r a g e s d u 5 fév r i e r 1 8 8 6 

Aujourd'hui onteu lien, au Crédit Foncier de 

France, les tirages suivants : 

•MJIà lMI WMimWIIW '•'• >>]" Cs"9) 
T r ii- 190.8M gagne 100,000 fr. 
I r n W..SS» gagne sjri.OUO fr. 
l .es s i \ numéros 3N.0G5 — loi.571 - 8S.818 -

f...,::iii 1.186— 805.160 gagnent chacun 3.000 fr. 

Les quarante-cinq numéros suivants sont appelés 
au remboursement à 1,000 francs: 

579.S64 699.OOC 538.7:» 134.182 7*5.5.'!* 
:i0:i.0(J9 179.072 llil.isiô 777.0S8 BMJ8B 
129.335 110.595 601.3(5 117. K l (0.913 
58.081 673.833 115.015 SU5.ô:« 5o9.3S4 

850.780 878.:ÎU 552.501 103.001 821.978 
772.004 893.540 075.7U Ï'I'.I 900.183 
:i7.!21 501.689 457.301 GO0.0:!!< 452.219 

07:1.225 C33.997 784.951 23.771 271. ssl 
010.311 210.575 027.089 927.711 2.113 

OBLIGATIONS '<Ï,\I\I.:NAU:S :Î (t|U (IsN.i-lssn 

Le n- 321.820 gagne 100.000 fr. 
Le n- 8.41.175 gag: ne 25.000 fr. 
I.cs six numéros 810.724 — G28.7U — 102. 101 — 

75H.00O — 501.791 — 'i2i».7i'' gagnent chacun 5.000 
francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants sont appelés 
au remboursement à 1.000 fr. 

485.719 420.845 803.851 536.006 570.591 
2:Ï3.7S1 421.080 557.012 16.131 NÛ9.272 
310.00(5 17.210 219.315 020.510 207.152 
21*.005 07.993 430.500 547.283 939.189 
WB.3H 860.880 712.250 207. 10 4 02.772 
322.500 117.771 608.651 592.721 401.018 
971.391 ,«6.346 786.661 378.833 511.977 
811.387 IM.90S KM.689 758.136 718.011 
273.031 835.683 200.080 129.109 270.043 

_ — « » _ _ 
Emprunt municipal de Paris de 1875 

Vendredi matin, à dix heures, il a été procédé, 
au Palais de l'Industrie, au 44e tirage trimestriel 
des obligations à rembourser pour l'amortissement 
de l'emprunt contracté par la Ville de Paris en 
1875. 

11 a été extrait de la roue 34 numéros, qui ont 
droit aux lots ci-après dans l'ordre de sortie. 

Le n- 419.155 gagne 100.Oui) francs. 
Le n- 278.030 gagne 50.000 fr. 
Les trois numéros suivants, chacun 10.000 francs : 

116,219 208,718 277,700. 
Les 1 numéros suivants, chacun 5.000 fr. 463,632 — 

213,8 49 — 33,71 1 — 319,113. 
Les 25 numéros suivants, chacun 1.000 fr. : 351,551 

188,349 153,584 311.023 228,832 19,899 12,217 5o.2o:i 
188,409 54..N72 4,720 224,971 150.530 290.272 1G0.N2K 
159.483 92,058 243,048 29,052 275,311 79,057 191.754 
403,922 3 44,029 355,498. 

Soit un total de 225,000 francs. 
Le paiement des lots se fera à la caisse municipale, 

a partir du 25 février prochain. 

, «. 

L'ASSASSIN DE M. BARRÉME 
Paris, 5.février.— La police a opérée aujour

d'hui une arrestation relative à l'assassinat de M. 
Barrème,mais le secret le plus absolu est gardé sur 
le lieu où elle a été opérée. 

L'assassin présumé a été arrêté avec une femme 
qui serait sa complice. 

D'autre part, on lin dans divers journaux pn'-su» 
individu dont le siTn:>ioner.-..- ..o rapproche beau-
uu*p ue celui de l'individu descendu de wagon à 
Mantes le jour de l'assassinat de M. I iarrêsne, a été 
arrêté à Versailles, dans un restaurant où il se 
trouvait en compagnie d'une femme. Cet individu 
a été conduit h i c à Manies et confronté avec les 
personnes qui l'avaient vu descendre do train le 
soir du crime. 

h'Eeèiietnent afirme que le chef de la sûreté es( 
convaincu avoir arrêté le véritable assassin d.̂  Al. 
Harrème. 

La femme qui accompagnait cet individu a été 
mise à la disposition de la justice. Les inculpés mit 
subi uu premier interrogatoire ; ils ont naturelle
ment nié toute participation au crime. 

Le Voitairt dit que l'assassin a été arrêté aux 
liatignolles où il habite et qu'il a été amené au 
service de la sûreté avec sa maîtresse à lasui le 
d'une perquisition opérée à son domicile. 

M. Taylor les a interrogés longuement puis les 
a lait conduire à la gare St-Lazare où une con
frontât ion a ou lieu avec les employés du chemin 
de fer de l'Ouest. C'jst à la suite de certains pro-
i»os tenus par i'tucul!î>'*u.e son arrestation a été 
opérée. - ^»» 

Le Radient dit a»e le receveur des billets de 
Mantes a cru reconnaître l'individu arrêté comme 
étant le mystérieux voyageur descendu à Mantes 
le soir du crime. 

Le XIX» .SJr-r/c dit qu'a la préfecture de police 
on lui a confirmé l'arrestation mais sans vouloir 
fournir aucun renseignement. 

Le Mutin dit que la femme est d'origine alle
mande. Elle n'a pu ou n'a voulu fournir aucune 
indication. La course en voiture, dau^ laquelle M. 
Taylor et M. Jaunie accompagnaient les deux IH-
culdès, se seraient terminée aux Jtatignoles, où 
une perquisition aurait été faite par le chef de la 
sûreté. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Le ministre de la guerre • déridé que les hommes 

<• ii la disposition » de l'autoritr militaire, et qui ap
partiennent aux classes 1881 et 1883, seront passés en 
revue, cette année, le joui-de la réunion du conseil 
de révision. Les hommes <• du service auxiliaire » 
appartenant aiiN classes ls75, i s ; : . 1879, 1881 et 1883, 
assisteront ii cette revue. 

CHRONIQUE, LOCALE 
R O U B A I X 

É C O L E N A T I O N A L E D E S A R T S I N 
D U S T R I E L S . — l u de nos correspondants par
ticuliers de Paris nous adresse le télégramme 
suivant : 

2 h. 30 soir, La commission de l'Ecole 
nationale dos ;.rts industriels do Roubaix, 
rémrie SOQSla présidence de M. Antoain 
Proust, a entendu aujourd'hui le Préfcl du 
Nord. 

Celui-ci a donné un long et remarqULtble 
exposé de la question.ll a fait ressortir 
les avantages qui résulteraient ote la, créa
tion de l'Ecole nationale de Roubaix et la 
nécessité qu'il y avait d.'prendre une réso
lution immédiate. 

MM. Cornât et Carlos Delattre ont en
suite donné des détails intéressants, sur
tout au point de vue du comité dirigeant. 
Ils ont particulièrement insisié pour le 
maintien de la composition actuelle do eo 
comité. 

Après la sortie dos délégués.la commis
sion a procédé à la nomination du rappor-
teur.jLes voix se sont également réparties 
sur les noms do MM. Proust. Jongle/, et 
Lyonnais. M. Jonglez a engagé ses col
lègues à reporter sur M. Proust les voix 
qu ils lui avaient accordées. Par suite do 
ce désistement, M. Antonin Proust a été 
élu rapporteur. 

Le rapport sera favorable à la créa
tion de l'Ecole Nationale des Arts Indas-
iriels et insistera sur la nécessité de revê
tir d'un caractère autonome le comité diri
geant. M.'Proust le lira lundi à la com
mission et le déposera mardi sur le bu
reau de la Chambre. 

T O U R C O I N G 
C h e v a u x e m p o t é s . — Deux chevaux attelés 

à un camion appartenant à M. Philippe Scan.ps,de 
Konbaiz, ont prolitè de l'absence momentanée du 
domestique, pour prendre 1* galop dans la rue de 
l'Industrie, samedi,vers'.» li.du matin.Un habitant 
de la rue, M. A. I). est parvenu à les arrêter en 
face du Tlièàtre. Aucun accident n'est survenu. 

U n v a u r i e n p récoce . — Vendredi après-midi, 
un vol de 15 francs était commis au préjudice de 
M. Delbecque, rue du Nord, et on apprenait que 
l'auteur du larcin était un jeune homme de 8 ans, 
nommé Klie Beaucarno. 

Le garnement fut arrête, mais il accusait à tour 
de rôle plusieurs de ses camarades qu'on lit re
chercher. 

Bientôt convaincu de mensonge, il fut force 
d'avouer. Etant à jouer rue du Nord, il s'eUiit 
introduit chez M. Delbecque, en l'absence de celui-
ci- après avoir ouvert un tiroir, il prit trois pièces 
de cinq IraneBénss s a porte-monnaie contenant 
17 fr. ô(J. 11 a ensuite gaspillé en friandises et en 
objets de tous genres le produit du vol et a même 
fait des largesses à plusieurs de ses camarades. 
' Quand on l'a amené au poste, on n'a plus re
trouvé que 2 fr. 25 qu'il essayait de cacher sous la 
bouc de la rue du Haze. 

Ce jeune vaurien l'ait le désespoir de sa merepar 
son incouduite ctsa paresse. 

L e n o u v e a u r e c e v e u r m u n i c i p a l . — Ou 
sait que le conseil municipal avait proposé trois 
noms ponr recueillir la succession de M. Louis 
Salenibier ; le choix du gouvernement s'est arrêté 
sur M. Jean Salembier, qui est délinitivement 
nommé receveur municipal. 

L e conse i l m u n i c i p a l a tenu, vendredi soir, 
sa première réunion de la session» ordinaire de lé
vrier. Nous publions plus loin le compte-rendu 
sommaire de la séance. 

H ô t e l - D i e u . — Les membres-dé la 3e commis
sion municipale se réuniront à l'Hôtel-de-Villo le 
mardi 9 lévrier, à 11 heures du matin, pour assis
ter à l'adjudication de la construction d'un nou
veau pavillon à l'Hôtel-Dieu. 

L e s c o n c e s s i o n s au cimetière de Koubaixont 
produit, pendant l'année 1885, une somme totale 
de 42,ï».">0 fr. <>°, dont 28,637,50 pour la ville, 
9 543,25 pour les hr.spices et 1,771,15 nom- le bu
reau de bienfaisance. 

Qui d i t donc qu'un ne consomme pas de pois
son à Roubaix ' Les arrivages au Minek se sont 
élevés, durant le mois de janvier, à 2-7,810 kilog., 
ainsi répartis : du 1er au 10, 8,'.»::!5 k.; du 10 au 
20, 5,832 k.; du 20 au 31, 13,073 k. 

I.es Rouhaisions ne sauraient' trop Mettre en 
pratique le Cunenx précepte d'Ilippocrate : « Les 
hommes doivent rechercher en tout temps la nour
riture saiuc et délicate que eonstitue le poisson. » 
C'est béer vieux, mais ce n'en est pas moins 
toujours vrai. 

U n o u v r i e r de la lilature Gau-Valéry, rue de 
l'Espérance, s'est blessé, accidentellement à la 
cuisse droite en travaillai;! à son métier. La blcs-
«ure de eet h o m m \ qui se nomme Edouard 
Verhamiue n'offre pas grande gravité. 

U n b a i n froid dans Crftte saison n'a rien qui 
puisse tenter les amateurs de natation. Aussi, il 
fallait être écliaiiU'é par un nombre incalculable de 
petits verres, pour vouloir se jeter à l'eau. 

C'est, en effet, un excllent pochant qui a tenté. 
vendredi soir, de s^ suicider en se noyant. Il étaiL 
six heures ouaiu' '"•"" loin du non t. île la Vi,.r"n, ̂ 1 
se précipita dans le o mal.Heureusement,trois per
sonnes intervinrent : ou le saisit par sou paletot, 
et on le hissa avec assez de cliflicultès ^\ir la 
berge. 

Lst-ce un effet de l'émotion ? Après cette scène, 
l'ivrogne paraissaitdègrisé, et il reprenait tran
quillement le chemin de son domicile, Crandc-
Kue. CVst un peigneron, du nom d'Etienne B... 

• L'un deses sauveteurs s'appelle Maurice Lorthk.it 
et exerce la profession de tisserand. 

M a r a u d e u r s . — Depuis quelque temps, les 
maraudeurs de poules et de lapins n'avaient plus 
gOr-re donné signe de vie. Dans la nuit de jeudi à 
vendredi, ils ont escaladé uu enclos, rue Latérale, 
étouffait main basse sur deux oies et cinq ca
nards, appartenant t M. Dupont-Jenovois. 

Blanc-Seau.—Deux individusen état d'ivresse, 
Casiodor Tassard et Jules Valet,out violenté, jeudi 
v*rs minuit, un marchand de lait battu, nommé 
Charles Noppe. 

Procès-verbal a été dressé contre ces citoyens 

peu aimables. 

L i n s e l l e s . — l'n vol s'est commis mercredi 
soir au détriment de M. Auguste Kennebrouck, 
marchand d'étoffes et d'épiceries, l'ne pièce de 5 
lr. et une montre en or avaient dispai-.. On re
chercha le voleur et, on le trouva caché dans un 
vieuxcolfre. C'est uu petit vagabond des plus mal 
notés, appelé Clément Dtitat, âgé de 11 ans \\2. 
Voilà encore un petit vaurien qui promet. 

i_,e Conse i l m u n i c i p a l a tenu hier une séance 
pleine d'incidents. 

Après l'élection du secrétaire, M. Pascal lit une 
proposition très violente prétendant que les pru
d'hommes patrons insultent continuellement les 
prud'hommes ouvriers el qu'ils s'entendent pour 
qu'ils ne trouvent pas d'ouvrage;il dépose un vœu 
tendant à ce que les prud'hommes ouvriers soient 
occupés dans les services municipaux lorsqu'ils 
n'auront pas d'occupation. 

Lue discussion viveou plutôt violente s'engage 
entre MM. Baggio, Rochard et Pascal au sujet des 
paroles malveillant*! de ce dernier ; elle se ter
mine par un ordre du jour présenté par M. Wer-
(luin déclarant que le conseil est, et veut. rester 
étranger à ces querelles fâcheuses pour l'intérêt 
public. 

l u e proposition diffuse de M. Martin, relative a 
une taxe à réclamer aux marchands des environs 
apportant;, des particuliers des denrées quelcon
ques, occupe encore, inutilement, une partie de la 
séance. 

11 est neuf heures et demie quand on passe a 
! l 'ordre du jour. Au sujet d'une proposition ponr 

des kiosques à installer. M. 1 Mseal présente encore 
des observations malveillantes ponr l'administra-

, lion et la commission en prétendant que les m m-
. , 1 C . . ....tiniil n»4»l«n inllueuces. 

Des répliques fort vives sont échangées entre 
j MM. Rochard.président de laeommission,GaveHe, 

adjointe) Pascal. E l l « se terminent par i-ette 
phrase de I I . Rochard : « J'aurais quelque choM 
à dire, mais je le dirais à M. Pascal, seul.» 

A proposde l'élargissement de la rue Kourdeaa, 
M. Werquin rappelle les promesses électorales de 
M. le maire et des adjoints [promenade en voiture 
aux sons d'unemusique.' 

U n i nd iv idu dont la carrière passablement 
nomade et aventureuse compte jusqu'à ce joui-
onze séjours en prison, — rien que cela, — a été 
arrêté tle nouveau vendredi soir, sous la préven
tion de vol de beurre, commis dans la rue do Lan-
noy. I n panier, contenant plusieurs morceaux de 
beurre, était déposé sur le comptoir d'un magasin 
d'épiceries, non loin de la porte."Notre homme 
passant par là avec un camarade, enlève preste
ment uu gros morceau et détale. On s'était aperçu 
du mouvement, on hèle un agent, celui-ci fait la 
chasse au voleur^t Unit par l 'attrapperdans la rue 
du Tilleul. Le travail des champs avait engourdi 
les jambes du fugitif, un certain Denis Marlin-
ghem, se disant journalier et venant de Rexpoode 
Belgique . 

U n e g r a n d e s é a n c e d'escrime aura lieu dans 
la salle des fêtes de l'hôtel des sapeurs-pompiers le 
dimanche 21 février, à 5 h. I]2 du soir, sous la 
direction de M. Loridan, professeur d'escrime à 
Roubaix et avec le bienveillant concours du cercle 
d'escrime: Union roubaitienne, 

1,-A Fanfare du Crèche t, dirigée pur M. Hodum, 
prêtera son gracieux concours. 

Le programme donnera ultérieurement d'autres 
détails ainsi que les noms des personnes devant 
prendre part à ce grand assaut qui promet d'être 
très-intéressant. 

L a t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t c o n t r e M. 
G e n n e v o i s e . — Les frères Devos ont été inter
rogés hier matin par M. le juge d'instruction. 

îls prétendent toujours qu'ils n'ont jamais eu 
l'intention de tuer M. Gennevoise et qu'ils ont 
seulement voulu lairc du bruit et amener les 
passants. 

D'après leur dire, le premier coup de revolver 
aurait été tiré par terre, ce dont on ne peut avoir 
la preuve, la balle n'ayant pas été retrouvée. A m 
bruit, M. (iennevoisc aurait quitté son bureau 
pour appeler ses domestiques. C'est alors que 
voulant laire sortir M. Gennevoise de sa maison, 
Devos aurait tiré le second coup dans la croisée. 

Tel est le système de défense adopté par les 
frères Devos. 

Aff reux acc iden t . — Vendredi, vers 5 heures 
du soir, le maitre-valet de la brasserie Corman, 
rue d'Arras, ayant voulu toucher au réfrigérant, 
a eu la tête prise dans un engrenage. L'état du 
malheureux est très grave. On n'a pu l'interroger. 
Comme il était seul au moment de l'accident il 
n'est pas possible d'en connaître les causes. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

soir un drame historique en 10 tableaux, les Martyrs 
île. strashnurg. On nous dit que cette pièce renferme 
des BUasssje* réellement émouvants; en tout CÎIK, 
voici comment en parle le principal journal de Caen : 

« Dan» l'intérêt de l'art comme dans l'intérêt des 
« mieurs publiques, il est à souhaiter que la piec" de 
» M. CIIAMI-AUNK se répande par toute la France. 11 
» est temps de purifler la scène des ineptes et mal-
» honnêtes platitudes qui dégradent le goiit publie, 
» et de relever les Amrs par il. s leuvres qui nous tf-
» mettent devanl les yeux l'exemple des héros(|ui ont 
» combattu et sont morts pour la défense de la pa-
» t rie ! >• 

Nous avons sous les yeux une foule de rompte-ren-
dus jiussi étoggiaux les uns que les autres et oui s'ac
cordent tous à constater que l'auteur des Martyr* 
fie tstratkmmrm s'est efforcé de ne froisser aucune opi
nion. 

L'annonce de ce spectacle promet une belle salle 
pour dimanche. 
• Jeudi, tous les dilettantes applaudiront Guillaume 
Tell, que donnera la troupe de G and avec le r nuis 
de l'excellent ténor, M. Van Lon. 

Grand-Théâtre de Roubaix . — l'ne troupe qui, 
depuis deux ans. parcourt les diverses villes de 
France avec un vif succès, jouera dimanche 

MR5U Wmmi DE ROUBAIX 
Séance du eeudrrxU .', fnrier ltïXt; 

Compte-Tendu sommaire du Journal de Iloubaix 

Présidence de M. Jouaa L.v.Aem:. maire. 

La séance est ouverte à 8 heures. 

M. Un M.uiu: procède à l'appel nominal. 

Prêtent* : MM. Julien Lagacbe, maire: Vinehon, 
Alex, l'aidheibo. l'ennel-Waltinne. 1'. Deston.bes, 
i'. Watine. adjoints; F. Roussel. liartcl-Delespictre, 
N. Comerre, A. l.upiie. Harinckouck,G. Heyndriekx, 
G. Legrand. A. Reboux. F. Kinonlt. docteur l.er-
villc, Henri Buiaine, s. Chéri», F. I-'auvai que. i;. 
Leclercq, A. Senneville . II. Roche, L. Delannov-
llestondies.A. l'ollct-llesqiiicns. J. Cuvelier, Bcghjn-
Bonaave, D'Carrette, A. Deseamps, 1". Oraage, p. 
Dazin. 

Absents : L. Cordonnier, indisposé: II. Sauttlevoir, 
excusé: II. Salembier, P. C'attcau. A. Louage. B. 
Haas. 

M. US M\n;i; déclare ouverte la session ordinaire de 
février et invite le Conseil à procéder à la nomination 
du Mcrétaire. Le scrutin donne les résultats suivants: 
Membres présents au moment du vote, ï'.i. M. Alfred 
Reboux, ïô voix, élu ; M. Auguste Dupire, 1 voix. 

LK SKCKKTA.KI: donne lecture des procès-verbaux 
des trois séances du 21 novembre, 2S et 29 décembre 
1SS5 qui sont adoptés sans observations. 

Nomination des commissions 

M. MAKTix-DEi.KsriKRiti: propose de réélire les 
commissions par acclamation; mais, sur la demande 
d" M. PA. i. DAZIN on procède au vote secret. 

, I . M DOCTEURDKKVIIXU déclare ne pas accepter de 
t; r» partie de la Ire commission. 

Ire c uiimission {fimeme* i*ctrr,i). Votants. 30. MM. 
Faidherbe, Cordonnier, Béghin-BoBBave, Cuvelier, 
H. Buisine, F. Uoussel. 30 voix; Harinckouck, G. 
llcyndricUx, Alfred Reboux. 89 voix; Pierre Cattcau, 
i's voix: Roche.Comerre, lis voix,élus:docteur Carotte, 
13 voix: docteur Derville, 0 voix; G. Leclercq, :i voix; 
Paul Dazin* t voix; F. Ernoult, G. Legrand, 1 voix. 

Sur la proposition de M. HENRI UI ISINK. une sous-
commission composée de trois membres, est nommée 
puur opérer le dépouillement des bulletins. 

2e commission — (lnstmclioa publique, cultes, 
assistance publique). Votants, » . Mil. F . Ernoult, 
U Cordonnier, Delanuoy, I.estombes. docteur Der
ville, ÎM v.: Martel-Relcspierre, Descamps,Comme. n \ 
Alfred Kchoux, Z1 voix ; Paul Dazin,25 voix ; docteur 
Carrelle, 21 voix, élus : Oraage, Cuvelier, Roche, 
Dupire, Ch, ron, 1 voix : bulletin nul, 1. 

;»e commissions [voirie, assaixissetnent, hygirne, 
travaux,tramways). Votants, 40. MM. Pierre" I»es-
tom'.,es. Chéron, Béghin-Bonnave, Pollet-Desquicns, 
A. Dupire, docteur Derville, Louage. Salembier..;. 
Leclercq, Delannoy-Dcstoinbes, -'!> voix: Martel lîe-
lespierre, if8 voix; docteur Carrette, rti vux, élus ; II. 
Buisine. Grange, P. I>a.-in, I voix, bulletin nul, 1. 

le commission Iproincnades, jardins, école te n«-
tation. musique, tkétitm). Votants. 30. MM. Pierre 
C.itteai. Buisine, Laas. Delanuoy-Destoaibes. F. 
Roussel, 30 vois; Harinkouck, Legrand, Senneville, 
•_".. voix, ''lus: G. Ilcyndi icl.x. P. Daziu, A. Dupire, I 

5c commission (abattoir, m tir/i'V», pompes f«nA-
/.,-.'... e/,„.•//•,'-.M. Votants. ::•"'. MM. l'otlel De quitus, 
Sandcvoir. Kraoull, :tu v.; BAghin Bonnave, Orange, 
F H V U M W . Ï ÏV . : II. Ruche, « v . ; Paul Daxin, tl \., 
élus; docteur Carrette, Chéron, ï v.: Kauneville, 
Descampa. 1 v. 

6e commission (itompirrs, i<os /<K*/IV/»<-»).Votants 
:;o x. MM. Harinckouck, F. Roussel. Haas, Salembier, 
Senneville, Descamps, :;o v.: lierre Catteau, Pauvar-
ipie. Martel-Dele»pierre,<0v, élus; A.Dupire, docteur 
Carrette. Hocha, 1 \ . 

7e commission (eattr). Votants, 30 v, MU.Legrand, 
:•,') v.: <•. Heyndrickx, S)?. ; Pierre Catteau, i8 v.élus, 
d . t , u i Carrette, Vinehon, Knioult. 1 v. 

Proposi t ions diverses 

Le Conseil entend lecture ducompte-rendu de l'em
ploi du crédit affecté aux dépenses imprévues pendant 
la session de novembre ; 

Renvoie àhi Ire commission l'examen des frais de 
logement el de nourriture des officiers commandant 
les troupes appelées ••> Roubaixen 18S3 el UÈU ; 

Vote un crédit de 8i3 francs pour subvenir aux 
frais île trousseau du jeune aveugle Arthur Leconte : 

Renvoie aux Ire et ije commissions l'examen dune 
demande d'éclairage :oi paz aux frais de la ville, for
mulée pnr la société de gymnastique et d'armes la 
Houbaisienne. 

Bâtiments municipaux 

Le Conseil renvoie à l'examen des 1res et 3e com
missions : 

l'ne demande d'agrandissement des locaux affectés 
à la Justice de Paix ou d'indemnité de logement pour 
les grefners : 

l'ne demande de crédit supplémentaire pour l'ins-
tallationdeseoursde physique et de chimie de l'Ecole 
Nationale des Arts industriels dans les bâtiments de 
l'ancienne Condition : 

Hes réparations urgentes aux corniches de l'église 
du St-Sépulcre ; 

La construction d'un bâtiment annexe pour le ser
vice de^ archives municipales. 

I n demande de crédit supplémentaire affecté à 
l'entretien des propriétés communales pour l'exercice 
ÎSSÔ; 

La construction d'un dépôt de pompes à incendie 
rue Descartes : 

L'appropriation des urinoirs et cabinets d'aisance 
des Halles centrale- : 

Diverses appropriations au logement de M. la.secré
taire de l'Ecole nationale de musique. 

Il homologue la réception définitive îles travaux d<* 
construction d'un portique abri à l'Institut Sc\i;;ne. 

Voirio municipale 

Le conseil renvoie à l'examen des Ira Si Ss com
missions : 

l'n avant-projet de rectillcation a Wall icl" du 
clicmin de grande communication n*Vî 

Tue demande de dégrèvement formée par le syndic 
de la faillite des tramways de. Roubaix-ïoiireoing: 

1,'ne pétition des habitants du quartier du llutin ; 
La démolition des immeubles expropriés me lu-

croix ; 

Un projet de prolongement du quai de Dunkerque ; 
La construction d un garde-corps au canal de Itou-

bai.x. sous le pont du chemin de fer du Nord IM : 
L'établissement des barres de sauvetage dSSM les 

parties bétonnée* du canal de Roubaix. 
II renvoie à l'examen de la :ie commission : 
Le classement de la rue de la Sage.^c: 
l ue demande formée par Mme Dcscat SU sujet d« 

l'ouverture des rues nouvelles a Maufait. 
I.'alTaire Dolecroix-Planquart (rue, de la Gare); 
(Ta plan d'alignement de la rue dAvelgliem; 
L'ouverture d'une rue particulière accédant a ta 

rue de Lannov. 
11 homologue la réception définitive d'ut, aqueduc 

du chemin d'intérêt commun n* l l ï . 
I! entend lecture du Iapport général de la commis

sion des logements insalubres pour 1SS5 et en donne 
acte au Maire. 

Budget de 1880 

Le Conseil renvoie à l'examen des Ire et ate commis 
sioas une lettre du préfet du Nord relative au budget 
primitif de 18N6. 

La séance est levée à 10 heures. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Amdienre du 6 Féerier irisr, 

Présidence de M. HEIUU-: 
Ire affaire. — Prosper Poppc, convaincu d'avoir 

volé 100 kilos de sine i Mme Duyck, marchande de 
métaux à Lille, tn profitant d'une erreur sur là fac
ture, est condamné pour abus de conllance à 2 mois 
de prison. 

Ue affaire. — Edouard aime les bons diners. mais 
quand arrive le quart d'heure d. lia bêlais, il s'en tire 
avec moins d'adresse que feu le viveur de Medon. 

M. 1* président Hedde. moins clément que Francois 
1er, le condamne » 4 mois de prison pour avoir, à 
Roubaix. rue du Chemin de fer, bien dîné au compte 
• le Mme Tackels, caharetièie. 

.'te A/faire.— Jean-Baptiste Cheval c>t sourd, au 
moins à l'audience. II est convaincu d'escroqueries à 
Tourcoing, à Forent, a Roubaix. 

A Roubaix. notamment, il s'était fait fournir des 
lampes en porcelaine en se disant le mandataire de M. 
Malézieux ; à Forest, il s'était fait donner des mar
chandises en se duant le mandataire de M. Raniaei t 
de Roubaix. 

Cette aflasTS à soulevé uns Intéresaaafa question <\» 
droit. 

Vu les récidives fréquentes de Cheval. M* Bratkers 
d'Hugo a étudié la loi de ls.sô sur la relégation. 11 
s'vst demandé si la re légation s'applique aux sujets 
belges étant donné que ce moyen de coercition a pour 
cfTct de meubler des colonies françaises. 

Il a trouvé que cette peine s'appliquerait aux !>eli:rs 
mais que dans le cas actuel elle ne l'appliquait pns • 
Cheval. J.-B. Cheval est condamne à ' an.de prnen. 

f O R B K S P O A ' I I A X f ' S 

Les article': publiés dans cette partie du jairvnl 
n'engagent ni l'opinion ni l" rstptntahiltié sfa (d 
rédaction. 

Monsieur, 

Je viens de lire avec intérêt l'agréable lettre,et 
les judicieux commentaires dont, avec autant 
d'urbanité que de linesse, vous accuiipagm ;•- U 
missive de votre charmante correspondante ano
nyme. 

Car certes, j e suis de votre avis, elle est tpi r i
tuelle H charmante, la jeune enrhumée. 

Quant à l'idée que vous énieilez dune ouvertu
re latérale à l'église Saint-Martin, c'est sut 
lion qui me semble mériter examen, seulement, 
je ne suis pus porté, à première vue, à pencher 
avec vous vers la rue du Curé, de préférence à la 
(o-ande-H'ico. 

Les r, mi r. marches qu'il faudrait monter ik ce 
cote ne sont pas un obstacle sérieux*. Il y à ; mar
ches à ssonter au portail de l'église Notre-Dame, 
et grâce à la rampe qui y est placée, les personnes 
âgées ou souffrantes les franchissent sans grande 
difficulté. 

Du reste, s'il y a ô ou •> marches à monter vers 
la (irar.de Place, il y en aura vers la rue du Curé 
:? ou 3 à descendre, ce qui, d'abord, me semble dé
fectueux et qui réduit à .'! marches l'écart entre 
les deux projets. 

C'est bien peu de choses en regard de la conve
nance que parait présenter l'entrée par le portail 
tout préparé du côté de la Grande-Pince. 

Je vous soumets, eu hâte ces courtes observa
tions, et vous présente nies bien cordiales saluta
tions. L. II. D. 

M. Paul Pinrrard courtier en laines nous adresse 
la lettre suivante: 

€ Monsieur le Rédacteur du 
Journal de Hou'i • -

« Depuis le début de cette série d'enchères, vous 
publiez des rapport! quotidiens provenant de vos 
correspondants. 

< Vos lecteurs, ayant vu figurer mes revues 
hebdomadaires, depuis une vingtaine d'années, 
dans votre estimable journal, pourraient croire 
que je suis un des auteurs du travail précité. 

« Plusieurs personnes bien intentionnées j njon 
égard sont venues m'engager, dans mon intérêt 
à. déclaré catégoriquement par votre orgaue que 
je suis complètement étranger aux publications en 
question, .le signe toujours tous les renseignements 
que je destine, à la publicité, ainsi que les infor
mations techniques spéciales réservées exclusive
ment à mes clients. 

c Vous trouverez équitable. Monsieur le Rédac-
teur, de ne pas melaissersupporlerp'.us longtemps 
la responsabilité des opinions et assertions de vos 
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HOtiTEUtt MADELOK 
QI t rniÊME I'VIITIL 

L i t r e > « t i i - ln* «le MmssrtsHr 

's i i r y ' 

Vi 

Depui iioi jour- que la petite n'avait pa . paru 

elles la croyaient perdue pour toujours. 

Rose èlait très affaiblie. 

Ges jsuniècs d'angoisses terribles et de sou lira ti

res lui donnèrent une lièvre qu'augmentaient en-

eore les douleurs cruelles de ses brûlures. 

Comme il n'y avait pas de médecin au village. 

depuis le départ de Madelor, comme il n'y en 

a'.ait pas non plus à snonthersné. Jérôme dut aller 

jusqu'à Charleville, et ce fut le docteur Pierre le 

Bailly qu'il ramena pour soigner Rose. 

Bien que l'état de l'enfant fût très grave, lemé-

(1 eia ne pouvait lui sacrilier tout son temps. 

U resta une soirée seulement promettant de re

venir tous les jours. 

Lt, en effet, il revint. Rose lut quinze jours à se 

remettre. Par un hasard miraculeux, son poignet 

droit n'avait pas élè atteint par les brûlures aussi 

profondéatenl as» 1e poignet ganche. 

Le docteur le bailly put donc le sauver. 

Mais la main gauche resta inerte, et les doigts 

raidis se remuaient péniblement. 

"̂ • u.- •- •-•i'i" ••'i.- K« :i',noo-oo ut i,' ii"-i'- lit-., m- . 

I*gut fcnn'W' K sont *e»niV* n uni- |* ».»ii ,. 

, l'r ior in- tu pu Rose, 

Le souvenir de Maue.oi', quoique moins dou

loureux est toujours aussi vivacedans le cnur de 
; Marie. 

La jeune femme avait bien vite perdue l'espé

rance que les dernières parolesde Jérôme, à Saint-

Quentin, lui avaient l'ait concevoir. E L effet, com-

; ment penser que le docteur ne lut pas mort! Etait-

ce une chose possible? La lettre de l'Allemand 

l éditer n'étail-elle pas là pour lever tousles dou

tes, bien qu'elle ne donnât point une assurance 

complète. 
L'amour profond de Jérôme avait adouci les re

grets de sa jeune femme. 

C'était un amour plein de respect et de dévoue

ment qui entourait Marie d'une sollicitude cons

tante,' veillait à ses fantaisies, prévenait ses 

caprices, faisait le calme cl le bonhenrannées 

d'elle. 

Peu à peu ses larmes s'étaient taries ; si elle 

continuait de penser à son père, elle se disait que 

l'àme du vieillard devait être à sescùtès, ainsi que 

la dernière lettre de Madelor l'avait promis, que 
Dieu avait eu certainement pitié de ses remords et 

de ses soulfaances, et qu'il lui avait pardonné une 

faute que toute sa vie le médecin s'était repro

chée comme un crime. 

A la ferme de laCendrière, tout le monde sem

blait avoir pris à fâche do lui faire oublier ICJ 

mortelles heures d'angoisse qui avaient précédé 

son mariage. 

Joseph Muller n'avait pas quitté Jérôme.Celui-

ci - fji :"'.:if'\ .-!-.- r: -t •_;--,-;- ! - . . . ( . , . ; ; ,.: ..-./-.p;,, 

dont 1- eou^ë ' i ' !H|i,sv.,ji l'ail rsnird Mf.i ne-
b iml . i l •• > ' . | | , t u , . n l è v e , , .-,,.,,1 ,,., p , . | l ; , | | -

1> li'itr: soliici.: «.vi.icni du de pouvoir s'enfuir. 

Et il avait tenu la promesse faite au moment 

do danger, il avait demandé à Catherine si elle 

voulait être sa femme. 

— Fus fus rabelez ce que che fous ai bromis V 

avait dit 1 ex-caporal. 

Catherine avait répondu avec le même accent, et 

rouge jusqu'aux oreilles : 

— l'usm'afez bromis le tiiariache... 

— Rt pien, che suis b r è t e . . . 

— .Moi aussi, je suis b r è t e . . . 

— Alors, il ne reste blus qu'à chercher mon

sieur le maire ; en afaul, marche ? 

Lu al'ant marche ! avait dit l'Alsacienne nu 

riant et en pleurant de grosses larmes de bonheur. 

Et ils s'étaient mariés. 

Chez Marie, les douleurs, les inquiétudes et les 

joies ineffables de la maternité étaient venues 

également faire diversion à ses souvenirs. 

Depuis un au elle avait une petite lille. qu'on 

appelait Herthe et qui déjà murmurait à son oreille 

son adorable bégaiement, musique divinequi avait 

toute les douceurs d'un chant d'oiseau avec les 

célestes harmonies des anges. 

Siméonne et Josillet s'étaient établis à la ferme 

de la Ccndrière, auprès de Marie ; l'amitié de la 

paysanne no s'était [.as un instanl démentie. 

Josillet se trouvait lui-même heureux. Dans 

les premiers temps de mariage, il n'avait pu,mal

gré sa loyauté, malgré sa franchise et son amour 

pour sa femme, se défi ndre d'une certaine inquié

tude. 

sii DK ' iuuiait lie bu n : •• ''•• •' . t'. ' - : 

oii'.-i',- n•• s- - snait p u de c r t i ' >:.s-i..' .: lui 

i - i v • "im'i-r. :: un j" i i ro- l -ibless . •••n ' ' - ' I - I 

pour i>u ri , ss. reconnaissence poui Madelor ' 

Mais cette inquiétude s'était bientôt évanouie 

devant la tendresse soumise et le dévouement de 

! Siméonne. 

Pendant deux années il fut tranquille, mais de

puis quelque temps il lui semblait remarquer une 

sorte de mystère dans les allées et venues de sa 

temme, une sorte de gène dans ses allures ; il ob

serva des démarches dont il ne put obtenir qu'une 

explication hésitante, embarrassée. 

A différentes reprises, elle s'absenta sans raison, 

resta longtemps hors de la Cendriere, alors que 

Josillet cherchait vainement ce qui ponvait la re

tenir, souvent très tard, loin de la ferme. 

Les craintes le reprirent. 

11 voulut avoir une explication. 

Elle éluda toutes les questions qu'il lui Ht, et 

comme il la pressait, très contrarié, lui avouant 

toutes ces hésitations et le trouble qu'il ressentait 

souvent, elle, lui dit avec un doux sourire : 

— ijue crains-tu de moi mon a m i ? Oui, cela 

est vrai, je te cache quelque chose, mais n'as-tu 

pas coiiIiaiK'o en ta l'emme t 

— Faut-il que tu aies des secrets pour moi '.' 

— Le secret que je le cache n'est pas le mien. 

Je ne suis par libre de te le révéler. 

— Et si je l'apprenais par surprise .' 

— Alors, dit-elle devenue tout à coup très sè-

rieuse, ce serait uu malheur. 

Josillet n répliqua pas. Ce ne lut pas l'envie 

qui lui manqua, mais il était persuade qu'il n'ob

tiendrait rien de Siméonne. Il ne compta donc que 

i- i. sotit«.outl I- -<»•' 'ill: lie •• •• i'il-'i i -

tint sur *-« ptw -

Pendant plus de qu'an** .c-r... rn,- ..,-..., .-il; ...-,<, 

ferme que pour vaquer nu.x trai aux de ehauips,el 

comme son mari l'accompagnait presque toujours 

elle ne s'éloigna pas. 

l'en i peu, Josillet lit mine d'avoir oublié cet 

incident. 

1 • antre drante intime et bien douloureux allait 

se passer à la Cendriere et lui faire oublier ses 

préoccupations. 

l ne uuTt. Marie se réveilla en sursaut. 

Berthe, sa lille, oonehée auprès d'elle, dans son 

petit lii. s'agitait et se plaignait .11 le avait un peu 

de lièvre. Klle demanda à boire. 

Marie, inquiète, ne voulut pas se recoucher. 

Cependant la seconde partie delà nuit fut plus 

calme. 1.'cillant se rendormit et n'eut plus que 

deux ou trois quinles de toux. 

Le matin Berthe était souriante et gaie comme 

à l'ordinaire et jouait dans la cour de la ferme. 

Marie la regardait de sa fenêtre, heureuse de cette 

gaieté insouciante du premier âge. 

Le soir, Berthe se coucha, comme la veille, 

avec uu peu de fièvre, un léger malaise. Elle s'en

dormit paisiblement, mais pendant son sommeil 

sa respiration devint tout à coup pénible et 

bruyante. 

Bile toussait fréquemment, et sa toux faisait 

entendre un ;ou extraordinaire. 

Son visage était rouge, sa peau brûlante. ~« 

voix rauque. El le avait des réveils très brusque.-, 

s'agitait sans cesse, se plaignait souvent dV«« 

ilt> 

"t.-i; 

lui semblait y démêler des symptômes qui appar

tenaient à une maladie différente. 

Toutefois, comme ces svniptoiims disparurent 

bientôt, elle se tranquillisa. Le calme revenait p. u 

à peu. Le sommeil de Berthe étail pins regulie' . 

sa respiration |i!tts libre, le son de la toux pluj 

naturel, et le matin, l'enlàni se réveilla gai.-.repo

sée, comme la veille. 

Dans la journée, Marieet Jérôme remarquèrent 

chez elle une animation étrange. Les Jones étaient 

rouges ; le pouls avait de la fréquence, la toux 

était rauque: la respiration un peu fénée, cl le 

soir, à peine Berthe s'était-elle endormie, qu'un 

accès violent venait la réveiller. 
Marie de\ int toute pèle. 

Jérôme, qui lisait, semblait lui iiiému inquiet, 

mais faisait tous ara ellorts pour rassurer la jeune 

femme. 

Tous d ux s'étaient levés et se pouchaienl au-
dessus du lit où s'agitait la petite Ufe, 

llséta icnt seuls dans leur chambre : une l;Unpr-

éclairait dune lumière assourdie par un globe de 

verre le \ isage de l'enfant et y jetait comme nue 

teiule bleuâtre. 

Juan MARY 
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